
DE LA COMPAGNIE DE JESUS. 1»
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de la Réforme venaient déclarer « qu'il serait de leur devoir

d'aller consoler les pestiférés, mais qu'aucun d'eux n'aurait as-

sez de courage pour le faire, priant le Conseil de leur pardon-

ner leur faiblesse, Dieu ne leur ayant pas accordé la grâce de

voir et d'affronter le péril avec l'intrépidité nécessaire. »

C'étaient des soldats qui désertaient leur drapeau le jour du

combat; Calvin, leur chef, se montra encore plus timide devant

la mort. Il se fit de sa peur même une arme pour exalter son

orgueil. Les sectaires qui travaillaient sous lui avouaient que

Dieu leur refusait la grâce de se dévouer pour leurs frères.

Calvin ust plus audacieux. Il sollicite, il obtient du Conseil

l'incompréhensible défense d'aller visiter et secourir les mori-

bonds, « attendu les grands besoins que l'Eglise et l'Etat

avaient de lui. »

Pie Y et les Jésuites ne songèrent jamais à invoquer un pareil

subterfuge.

Dans le même temps, l'infatigable Pontife choisissait quatre

Evêques pour visiter les diocèses du patrimoine de l'Eglise. A
ces prélats renommés par leur science et par leur vertu, i) ad-

joignit des Jésuites, aHn de rendre plus facile la tâche qu'il

imposait. Témoins des*mer\'eilles opérées dans la Romagne par

ces visiteurs apostoliques, les autres Evoques d'Italie prient le

Pape de leur envoyer des Pères de la Compagnie. Borgia dé-

signe ceux qui doivent être investis de ces fonctions ; ils par-

tent. Bientôt de toutes les cités il ne s'élève qu'un cri de béné-

diction.

11 n'existait pas encore de prêtres spécialement attachés aux

troupes de terre et de mer. Des ecclésiastiques volontaires, pour

ainsi dire, des moines principalement, suivaient les expéditions

militaires et s'efforçaient de rendre chrétienne la bravoure des

soldats. Le Pape et le Général régularisent cette conception.

Les Jésuites encore sont désignés par le Saint-Siège pour la

faire prospérer.

Salmeron, Provincial de Naples, se reposait de ses travaux

passés, de ses légations aux Pays-Bas et en Pologne, en décla-

rant la guerre à l'hérésie, et en composant les ouvrages qui

ont fait de ce disciple de Loyola l'un des écrivains les pins re«


